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DQ)a({ieu awx ([isparus

Pourquoi le soleil @ U'aurore,

Quand la mort a passé hélas !
Pourquoi encore .

Des fleurs, des parfums de lilas...

- Sur la léevre décolorée

Auzx caresses du jour naissant
La voix figée
Ne contera plus son tourment.

Parmi les ifs du cimetiére
S’envolent nos derniers adieux,

Une priere
Vient s’y méler et monte aux cieux.

Au tombeau tout couvert de roses

Un chant plainiif d’oiseau s’est tu,
Emoi des choses

Adieu discret aux disparus.

O Nuit ! tes brumes sont glaciales,

La-haut dans Uhorizon lointain
L’dme s’exhale

Pour quelque wvoyage incertain.

La lune en son croissant d’argent

Brille sur les tombeaux de marbre,
' ‘D’'un geste lent

Le vent fait balancer les arbres.

Le songe de vos existences
Restera un lien sacreé ;

Des souvenances.
Derniéres voix du temps passé.

Mais vous qui parlez d’espérance
Rayonnante dans linfini

Faites silence...
Puisque nos morts sont endormis.

M. Perrollaz-Imer.
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